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Face aux phénomènes de désindustrialisation, d’exode rural et de vieillissement de la population, la 
commune de Tournus en Saône-et-Loire souhaite mettre en place un projet durable sur son territoire. L’un des 
objectifs est de construire un système alimentaire local prenant en considération les enjeux sociaux, 
économiques et environnementaux sur le bassin de vie tournugeois.  L’étude proposée porte principalement sur 
la relocalisation de la production alimentaire professionnelle de qualité afin de traiter la problématique de « La 
démocratie alimentaire comme enjeu de capacitation territoriale » pour la ville de Tournus.

❖ Méthodologie

Afin de pouvoir répondre à la problématique, dans 
un premier temps, un travail de lecture de documents 
et cartographies a été effectué. Ces recherches ont 
permis de mieux connaître les caractéristiques du 
système alimentaire du bassin de vie de Tournus. Dans 
un second temps, l’analyse a été complétée avec des 
entretiens et des questionnaires envoyés par mail aux 
différents acteurs des filières alimentaires.

❖ Caractérisation du territoire étudié

L’étude a été réalisée sur 3 communautés de 
Communes autour de Tournus : 
Mâconnais-Tournugeois, entre Saône et Grosne et 
Terres de Bresse. La population de ce territoire 
semble vieillissante. En effet, les personnes de plus de 
65 ans représentent 26,3% contre 19,4% au niveau 
national. La densité de la population est quant à elle 
relativement faible. La majorité des emplois sont 
orientés vers le secteur tertiaire, et 10% des emplois 
sont consacrés au secteur agricole, ce qui est 
nettement supérieur à la moyenne nationale qui est 
de 3%. Les données montrent un fort recul de la 
profession et un vieillissement des agriculteurs avec 
plus de 50% des agriculteurs qui sont âgés de 50 ans 
et plus, et une installation pour deux départs en 
moyenne (taux de renouvellement de 67% en 2018 en 
France). Le nombre d’exploitations diminue de 5% par 
an alors que la SAU moyenne des exploitations 
augmente : +50% pour une exploitation qui faisait en 
moyenne 31 ha en 2010. Cependant, la moitié des 
exploitations agricoles restent de petite taille (<20 ha) 
ce qui est lié à l’activité viticole. 

Acteurs investis dans le projet : 

- L’association Tournugeois vivant
tournugeois.vivant@gmail.com

- La Plateforme d’Observation des Projets et 
Stratégies Urbaines (POPSU) 

popsudijon.pure@u-bourgogne.fr

- La ville de Tournus

- La Maison des Sciences de l’Homme (MSH)
secretariat.mshdijon@u-bourgogne.fr

- L’école supérieure AgroSup Dijon
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Figure 1 : Répartition des emplois selon les secteurs d'activité pour la 
France et les trois intercommunalités étudiées (INSEE, 2017)

Comment développer une production 
agricole locale qui favorise 

l’autonomie alimentaire du territoire ?
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Figure 2: Evolution de la surface artificialisée autour de 
Tournus entre 2009 et 2018, Observatoire de 

l’artificialisation des sols

 A l’échelle du territoire, la répartition de la SAU 
   est la suivante : la culture représente 40% du sol, l’élevage 37% 

et la viticulture 22%. Toutefois, la viticulture est la culture 
dominante car elle est représentée dans plus de ¾ des 

exploitations contre 13% pour la polyculture-élevage et 2% pour 
les grandes cultures. Les données agricoles sur la zone d’étude 

montrent un déficit de la production maraîchère : fruits, 
légumes et horticulture. 0,5% des terres sont artificialisées soit  

418 hectares, ce qui est supérieur .à la moyenne nationale de 
0,4%.

❖ La Transformation

Dans un rayon de 50 km autour de Tournus, 641 établissements de transformation alimentaire sont implantés. Il 
s’agit principalement de boulangeries, pâtisseries, d’ateliers de transformation de viande et des entrepôts. Dans le 
périmètre des 3 communautés de communes il n’existe qu’un seul atelier de transformation  de viande. Il s’agit d’un 
atelier de découpe et transformation de volailles de l’entreprise LDC. Le premier abattoir bovin proche de Tournus 
se situe à 50 km sur la commune de Cuiseaux. D’autre part, peu d’entreprises du secteur de la transformation et 
conservation de fruits et légumes sont présentes sur le territoire : aucune entreprise dans un rayon de 15 km, 
environ 7 dans un rayon de 30 km (dont 3 microstructures) et une quinzaine sur un rayon de 50 km. 

Les ateliers de transformation sont assez éloignés du bassin de vie étudié. 

Figure 4: Carte de la distribution par la restauration, rayon 15 km 
autour de Tournus, sources : IGN, INSEE

❖ La distribution

Le territoire de Tournus est riche en GMS avec 2 
grandes surfaces de plus que la moyenne nationale et 
beaucoup de supérettes ou épiceries. Pour la distribution 
locale, il y a également un grand nombre de structures 
innovantes comme une épicerie sociale et solidaire sur 
Tournus (Au Caddy Fleury), des magasins de producteurs, 
AMAPs, marchés de pleins vents, restauration collective 
utilisant des produits locaux, etc. Toutes ces structures 
montrent qu’une prise de conscience sur l’alimentation 
saine et locale a déjà eu lieu sur ce territoire. De plus, 13% 
des exploitations agricoles sont orientées vers des circuits 
courts (21% à l’échelle nationale en 2010) ce qui est plutôt 
faible et une petite partie réalise même de la vente directe. 

Description du système 
alimentaire

❖ Des projets innovants mis en oeuvre, d’autres en cours de construction

Transformation:

- Atelier-chantier d’insertion Eco’Cook à Mâcon qui 
élabore à partir de produits locaux invendus des 
plats cuisinés et des conserves.

- Le projet du laboratoire agroalimentaire partagé à 
Salornay-sur-Guye, Melting Popote. Cet atelier 
permettrait aux agriculteurs de disposer d’un 
atelier de transformation de proximité, ainsi que 
de valoriser les productions locales et d’alimenter 
la restauration collective.

Distribution:

- Mise en place d’un magasin de producteurs à 
Tournus. Ce magasin permettrait de tisser des liens, 
de permettre à des jeunes de s’installer et d’écouler 
leur production.

- Le projet de l’épicerie ambulante sur Tournus qui 
permettrait de distribuer des produits frais dans les 
communes autour de Tournus. Cette épicerie 
permettrait l'accès à tous à une alimentation de 
qualité dans les communes rurales isolées.



DES OBSTACLES A LA RELOCALISATION DE L’ALIMENTATION

Le système agricole du territoire est marqué par une 
prédominance de la viticulture et de l’élevage. La grande 
convoitise des terres pour réaliser de la viticulture  
entraîne une concurrence. De plus, avec l’artificialisation 
des terres et les rendements insuffisants, la commune de 
Tournus est en incapacité de subvenir seule aux besoins 
alimentaires de ses habitants. En revanche, en 
s’intéressant aux trois territoires des communautés de 
communes alentour, le diagnostic semble montrer la 
tendance inverse. En effet, le ratio ha agricoles / ha 
artificialisés est plus élevé, ce qui signifie qu’il y a plus de 
surfaces allouées à l’agriculture qu’à Tournus.
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Analyse du système 
alimentaire

Un levier important d’autonomie alimentaire réside 
dans l’aide à l’installation et à la transmission des 
exploitations agricoles, notamment en maraîchage. 

Les réponses aux questionnaires montrent 
qu’une partie des acteurs des trois maillons 
envisagent de s’orienter vers des filières 
alimentaires plus locales. Les motivations 
communes aux changements sont de réduire les 
impacts environnementaux, de se rapprocher 
des consommateurs. Les producteurs et 
transformateurs cherchent également à 
augmenter leur autonomie et à atteindre de 
nouveaux marchés. 

Figure 4: Réponses des transformateurs à la question “Quels sont 
vos motivations pour les filières locales” du questionnaire

Figure 3: Chiffres des habitants, des surfaces artificialisées et agricoles de 
Tournus et du territoire des trois communautés de communes

Les acteurs qui souhaitent s’orienter vers des 
filières locales sont confrontés à plusieurs difficultés. 
Premièrement, selon 84,2% des producteurs 
répondants les deux obstacles majoritaires sont le 
manque de temps et de main d'œuvre et l’aspect 
financier. Selon les transformateurs et distributeurs les 
freins sont plus divers ; le manque de productions 
diversifiées sur le territoire ressort principalement, 
tout comme le manque d’initiative de groupe et la 
coordination entre les acteurs de la filière ainsi que 
les réticences au changement de la part des 
consommateurs. Figure 5: Réponses des distributeurs  à la question “Quels sont vos 

freins pour les filières locales” au questionnaire

Il existe d’autres freins à la relocalisation de l’alimentation tel 
que la concurrence avec l’exportation des productions à 
l’extérieur du territoire étudié facilitée par les signes de qualité 
(AOP, AB…) et les surproductions qui impactent la délocalisation. 
De plus, les installations de nouveaux producteurs rencontrent des 
difficultés dues à la diminution du budget de la nouvelle PAC. 
Enfin, les agriculteurs ne sont pas renseignés sur les outils qui 
pourraient les intéresser : 90% ne connaissent pas la signification 
du PAT (Projet Alimentaire Territorial). 

Figure 6: Réponses des 
producteurs  à la 

question “Connaissez 
vous les PAT (Projet 

Alimentaire 
Territorial)” du 
questionnaire
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Analyse AFOM du bassin de vie de Tournus

Propositions d’orientations 
et d’actions

❖ Réaliser des ateliers d’animation/sensibilisation pour les 
acteurs du territoire, les agriculteurs et le grand public. Ces 
ateliers pourraient permettre de mieux communiquer et 
permettre de créer des relations afin de monter des projets 
collectifs. Ils pourraient aussi permettre de mieux coordonner 
les 3 maillons de la filière (producteurs, transformateurs et 
distributeurs) et d’inviter les agriculteurs à s’investir dans un 
débat public local qui les concerne au premier plan. 

❖ Sensibiliser les élus des communautés de communes aux 
enjeux du monde agricole afin que ces derniers s’impliquent 
plus dans la relocalisation de l’alimentation et aider les 
agriculteurs à plus s’investir politiquement dans les collectivités 
pour remettre les enjeux agricoles sur la scène politique locale.

❖ Aider les jeunes qui souhaitent s’installer sur le territoire en 
améliorant l’accès au foncier. Cela permettrait de diversifier les 
productions, de soutenir les productions minoritaires et de 
créer de nouvelles filières locales.

 

Sources : 

❖ Personnes ressources
❖ Association Tournugeois vivant
❖ Observatoire des Territoires
❖ INSEE
❖ AGRESTE
❖ Agence Bio
❖ PLUi des 3 communautés de communes
❖ Site internet CRATer

Atouts

- Les acteurs des 3 maillons des filières alimentaires 
sont motivés

- Foncier peu cher en moyenne
- Présence d’un lycée agricole
- Présence de labels 
- Présence de circuits de distribution en circuit court de 

proximité
- Deux fois plus de restauration traditionnelle  que de 

restauration rapide
- Tissu social en faveur de l’alimentation locale (Ex: 

Tournugeois vivant qui est une  association locale forte 
qui participe notamment à la protection du foncier )

- Présence d’une association d’économie sociale et 
solidaire (ressourcerie et épicerie sociale)

- Demande des consommateurs en produits de qualité

Faiblesses

- Peu d’ateliers de transformation et pas d’atelier de 
légumerie

- Peu d’implication des élus
- Faible disponibilité foncière
- Manque de diversité en agriculture (fruits, légumes, 

champignons …)
- Terres très argileuses et humides, de mauvais potentiel 

agronomique
- Manque de coordination entre les acteurs 
- Manque de communication avec la population 
- Manque de représentation des agriculteurs  dans les 

collectivités, leur parole est rarement entendue
- Beaucoup de GMS
- Pas de grossiste dans les 15 km 
- Mâconnais Tournugeois : secteur de l’élevage en crise 

(coûts élevés liés aux normes environnementales et prix de 
l’alimentation, concurrence intra européenne, 
interrogations sur la pérennité)

Opportunités 

- Jeunes néoruraux cherchent à s’installer
- Projets innovants dans des territoires à proximité

(Ex : abattoir mobile dans l’Auxois, magasin de 
producteurs construit et loué par la commune dans le 
Jura)

- Développement du bio grâce à la loi Egalim
- Prise de conscience des consommateurs par rapport à 

l’alimentation grâce à la Covid
- Agritourisme
- Bourgogne Repas veut s’impliquer dans l’alimentation 

de proximité et de qualité (13/31 fournisseurs 
impliqués dans circuits courts)

- Création d’un magasin de producteurs rendant 
possible trois installations jeunes agriculteurs

- Création d’un PNR (Parc Naturel Régional)
- Les initiatives en circuit court améliorent la 

valorisation des produits animaux

Menaces

- Concurrence avec les producteurs extérieurs au  territoire 
qui proposent des produits moins chers

- Le système économique actuel favorise les circuits longs 
(engraissement en Italie, exportation des grandes cultures)

- Concurrence des terres avec la vigne (communauté de 
communes Mâconnais tournugeois)

- Artificialisation des terres
- Changement climatique 
- Le SYAM veut exporter les production vers la ville de lyon 
- Tendance à l’agrandissement des exploitations et baisse de 

5% par an du nombre d’exploitations
- Population vieillissante (plus de 30% de retraités)
- Des changements liés à la nouvelle PAC
- Ensemble des contraintes/incertitudes liées à la Covid qui 

ralentissent les projets


